
Chapitre  7
Concurrence monopolistique



Concurrence Monopolistique:

• La concurrence monopolistique est un cas intermédiaire entre le monopole et la concurrence

parfaite.

• En concurrence monopolistique, il n’y a pas de profit à long terme. De nouvelles firmes entrent

sur le marché lorsque le profit est positif, réduisant la demande individuelle de chacune des

firmes existantes. Cela réduit les prix ainsi que les profits

• Par opposition à la situation de concurrence parfaite où les firmes sont atomistiques, elles ont

une influence sur les prix dans le cadre de la concurrence monopolistique. Si des firmes peuvent

entrer sur le marché à volonté, elles stopperont de le faire lorsque leur prix sera égale à leur

CMoT (la droite de demande devient plus pentue après entrée de nouvelles fimes)

• L’oligopole est la situation dans laquelle les décisions des firmes sont interdépendantes à cause

d’un nombre restreint de producteurs



• A court terme, la situation de concurrence

monopolistique fonctionne comme le monopole

• A long terme par contre de nouvelles firmes

peuvent entrer en concurrence monopolistique

comme en concurrence parfaite (et non en

monopole), la situation n’est toutefois pas la

même pour les deux... Voir prochain slide…



• A long terme, la demande devient plus pentue, car de

plus en plus de firmes entrent sur le marché et se

répartissent la demande totale

• Le phénomène s’arrête lorsque le profit devient nul,

au point F.

La concurrence monopolistique est particulière à long

terme:

• Profit=0 mais P a une valeur différente de celle du seuil

de fermeture vue dans le cadre de la concurrence

parfaite

• Il n’y a plus RM=CM, chaque firme produit moins que

ce qu’elle ne ferait en concurrence parfaite
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Première partie : Concurrence monopolistique

1. Le graphique ci-contre représente la situation 

d'une firme en concurrence monopolistique.

a) Quel sera le prix en vigueur sur son segment de marché ?

b) Quels bénéfices/pertes réalise-t-elle lorsqu’elle décide de produire ?

P4

Profit/Pertes=(P-CMoT)*Q=(P4-P2)*E

On trouve une valeur positive ce qui implique que ce sont des profits

Comme pour les autres cas, on

détermine les quantités en

observant RM=CM, puis on déduit

le prix en observant le prix

correspondant à cette quantité en

utilisant la droite de demande
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Première partie : Concurrence monopolistique

c) Ce graphique représente-t-il une situation de court ou de

long terme ?

d) Comment ce graphique évoluera-t-il suite à l’entrée de

nouvelles firmes sur le marché ? Quel sera l’effet sur les

quantités produites par cette firme ?

e) Où se situera la courbe de demande à long-terme ?

Court terme, on peut le voir de deux façons différentes: profit>0

et CF>0

De nouvelles firmes diminuent la demande (et augmentent sa pente), et donc les quantités produites par cette firme

diminueront (cela ne signifie pas que la demande pour le marché change nécessairement).

A long terme, la courbe de demande sera tangente à la courbe du CMoT (à la place de RM), mais pas au minimum du

CMoT (comme c’était le cas en concurrence parfaite). Comme la demande a une pente négative, son point de tangence

sera dans la partie décroissante du CMoT. D’où l’intuition que chaque entreprise produit « trop peu » en concurrence

monopolistique à long terme et que le prix est trop élevé, et ce même si le profit pour chaque firme est nul.



2. Soit un secteur où chaque firme à la structure de coûts suivante : 𝑪𝑻 =
𝟏

𝟐
+ 𝒒𝟐. La demande sur le marché

s’exprime par l’équation 𝑷 = 𝟐 − 𝑸. En présence de n firmes, la demande de chaque firme s’exprime par

l’équation 𝑷 = 𝟐 − 𝒏𝒒. Sachant que chaque firme maximise ses profits :

a) déterminez les quantités produites et les profits de la firme si elle est seule sur le marché.
b) déterminez les quantités produites et les profits de chaque firme si elles sont 2 sur le marché.

a) Pour trouver les quantités produites, on utilise la règle habituelle: RM=CM.

• CM =
𝑑𝐶𝑇

𝑑𝑞
= 2q ;

• La recette totale est: RT=(𝟐 − 𝒏𝒒)q=2q-q² et donc la recette marginale: RM =
𝑑𝑅𝑇

𝑑𝑞
= 2-2q.

RM=CM implique que: 2q= 2-2q d’où la quantité optimale: 𝑞∗ = 1/2 ;

On trouve le prix correspondant en utilisant la droite de demande:

𝑃∗ = 2 −
1

2
= 3/2.

Recette totale de la firme: RT=3/2*1/2 = 3/4. Coûts totaux :CT =1/2 + 1/2 2= 3/4.

Profits=RT-CT=3/4-3/4=0

Avec une firme sur ce marché en concurrence monopolistique le profit est nul.

En concurrence monopolistique, on utilise souvent:

𝑸 = 𝒏𝒒

La somme des quantités produites est égales à la

somme des quantités individuelles produites fois le

nombre de firmes.

La firme choisit q et non Q, il faut donc résoudre le

problème en fesant attention à cela.



2. Soit un secteur où chaque firme à la structure de coûts suivante : 𝑪𝑻 =
𝟏

𝟐
+ 𝒒𝟐. La demande sur le marché

s’exprime par l’équation 𝑷 = 𝟐 − 𝑸. En présence de n firmes, la demande de chaque firme s’exprime par

l’équation 𝑷 = 𝟐 − 𝒏𝒒. Sachant que chaque firme maximise ses profits :

a) déterminez les quantités produites et les profits de la firme si elle est seule sur le marché.
b) déterminez les quantités produites et les profits de chaque firme si elles sont 2 sur le marché.

b) On refait les étapes précédentes en prenant en compte que l’on a deux firmes maintenant: n=2 d’où:

La droite de demande individuelle pour chaque firme est définie par: 𝑃 = 2 − 𝑄 = 𝟐 − 𝒏𝒒 = 𝟐 − 𝟐𝒒. Cela ne modifie

donc que la RM de chaque firme, et non sa fonction de coût:

• CM = 2q

• La recette totale est: RT=(𝟐 − 𝒏𝒒)q =2q-2q² et donc la recette marginale: RM =
𝑑𝑅𝑇

𝑑𝑞
= 2-4q.

RM=CM implique donc 2-4q=2q => 6q=2 d’où q*=1/3 ; le prix est obtenu à partir de l’équation de demande:

P=2-2×1/3=4/3. La recette totale par firme est de
4

3
∗
1

3
=

4

9
et les coûts totaux par firme: 𝐶𝑇 =

1

2
+

1

3

2
=

11

18
.

Profits=RT-CT=
4

9
−

11

18
= −

3

18

On trouve maintenant un profit négatif lorsqu’il existe deux firmes sur ce marché.

Rq: le prix est determiné par la quantité

totale sur le marché alors que les coûts sont

determines par la quantité individuelle



2. Soit un secteur où chaque firme à la structure de coûts suivante : 𝑪𝑻 =
𝟏

𝟐
+ 𝒒𝟐. La demande sur le marché

s’exprime par l’équation 𝑷 = 𝟐 − 𝑸. En présence de n firmes, la demande de chaque firme s’exprime par

l’équation 𝑷 = 𝟐 − 𝒏𝒒. Sachant que chaque firme maximise ses profits :

c) combien de firmes peuvent subsister sur ce marché à long-terme ?

c) Une firme seulement peut subsister sur ce marché à long terme, puisque lorsqu’il y a deux firmes leur profits sont

négatifs, si on a une firme sur ce marché, il n’y a pas d’intérêt pour la seconde d’entrer sur ce marché: c’est un cas de

monopole naturel.

On peut vérifier cela: il existe des coûts fixes importants et pour la demande existante, il existe des rendements d’échelle

en vérifiant que le CMoT est décroissant. 𝐶𝑀𝑜𝑇 =
1

2𝑞
+ 𝑞 ⇒

𝑑𝐶𝑀𝑜𝑇

𝑑𝑞
= −

1

2𝑞2
+ 1 = 0 ⇒ 2𝑞2 = 1 ⇒ 𝑞 =

1

2

Les entreprises opéreront pour des quantités inférieures(q ≤
1

2
) au minimum du CMoT (

1

2
), donc lorsqu’elles

ont des rendements d’echelle.

Un monopole est un cas de concurrence monopolistique où il n’y a qu’une seule firme à court et à long terme.



3. Soit un secteur où chaque firme a la structure de coûts suivante : CT = 1+q. La demande sur ce marché

s’exprime par P = 5-Q/2. Le marché est en concurrence monopolistique et l’on suppose qu’une fraction 1/n des

quantités demandées s’adresse à chaque firme.

a) Quelle est la courbe de demande et la recette marginale de chaque firme s’il y a n firmes sur ce marché ?

b) Quelles sont les quantités choisies à l’optimum par chaque firme s’il y a n firmes sur ce marché ?

a) On peut écrire une relation entre les quantités individuelles pour chaque firme, q, en fonction des quantités du

marché, Q et du nombre de firme sur le marché, n: Q = nq

Si l’on substitute Q par l’expression définissant le lien avec la demande individuelle, on obtient la droite de demande

individuelle spécifique à une firme: 𝑃 = 5 −
𝑛𝑞

2
et la droite de recette marginale correspondante: 𝑅𝑀 =

𝑑𝑅𝑇

𝑑𝑞
= 5 − 𝑛𝑞

b) Chaque firme choisit ses quantités individuelles q tel que RM=CM :

CM =
𝑑𝐶𝑇

𝑑𝑞
= 1 d’où:

𝑅𝑀 = 𝐶𝑀 ⇒ 5 − 𝑛𝑞 = 1 ⇒ 𝑛𝑞 = 1 ⇒ 𝑞∗ = 4/𝑛

On remarque que plus il y a de firmes sur ce marché (plus n est grand) moins chacune des firmes produira à l’optimum

(plus q est faible)



3. Soit un secteur où chaque firme a la structure de coûts suivante : CT = 1+q. La demande sur ce marché

s’exprime par P = 5-Q/2. Le marché est en concurrence monopolistique et l’on suppose qu’une fraction 1/n des

quantités demandées s’adresse à chaque firme.

c) Quel est le prix d’équilibre s’il y a n firmes sur ce marché ?

d) Combien de firmes peuvent subsister sur ce marché à long-terme ?

c) On utilise l’équation de la demande, 𝑃 = 5 −
𝑛𝑞

2
où l’on substitue q en utilisant la quantité optimale q* => 𝑃 = 5 −

𝑛
4

𝑛

2
=3

Le prix du marché est unique, et il dépend de la quantité totale produite. n n’a pas d’effet sur le prix ici.

d) A long terme, le nombre de firme pouvant accéder au marché est limité par la possibilité de faire des profits

positifs. De nouvelles firmes entreront (ou sortiront) jusqu’à ce que le profits soit nul. On commence donc par calculer

le profit par firme en fonction de n :

RT=(5 −
𝑛𝑞∗

2
) 𝑞∗=

12

𝑛
et 𝐶𝑇 = 1 + 𝑞∗ = 1 +

4

𝑛
d’où: Profits=RT-CT =

12

𝑛
−

4

𝑛
− 1 =

8

𝑛
− 1.

Le profit est donc décroissant dans le nombre de firmes. Plus il y a de firmes, moins leur profit est grand.

Le profit est nul si : n=8, positif pour n≤7 et négatif pour n≥9. Donc, 8 firmes seulement peuvent coexister sur ce marché

à long terme.



4. Soit un marché en concurrence monopolistique où chaque firme représente une marque différente. La
première marque est plus connue que la deuxième, la deuxième que la troisième et ainsi de suite. La demande
pour la marque i s’exprime par conséquent sous la forme :

Pi=10-i-qi/2

Toutes les firmes ont la même structure de coûts : CT=2+2qi

a) Calculez les quantités produites à l’optimum par les firmes représentant les marques 1 à 3
b) Calculez la recette totale des firmes représentant les marques 1 à 3

a) La recette marginale pour la firme i est défine par: RMi=10-i-qi. Les quantités produites à 

l’optimum sont obtenues en égalisant RM et CM: RMi=CMi : 10-i-qi=2 -> La quantité optimale pour 

chaque firme i est définie par: qi*=8-i et donc qi*=7, 6, 5 pour les marques 1, 2 et 3.

Remarque: le nombre maximum de firmes à prendre en compte est donc 8, puisqu’on ne peut pas 

avoir des quantités négatives. La huitième firme ne produit rien toutefois. C’est ce que l’on appelle la 

firme marginale.

b) On calcule la recette totale en utilisant l’expression des quantités optimales produites:

RTi=𝑃𝑖𝑞𝑖= (10-i-(8-i)/2)×(8-i)=(6-i/2)×(8-i)=48 − 10𝑖 +
𝑖2

2

En utilisant l’expression précédente, on peut calculer la recette totale pour les trois premières firmes: 

RT1=38,5; RT2=30; RT3=22,5



c) La fonction de coût pour chacune des firmes est définie par: CTi=2+16-2i=18-2i

et le profit est donc défini par: Profitsi= 30 − 8𝑖 +
𝑖2

2

Profits1 = 22.5, Profits2 = 16, Profits3 = 10.5

c) Calculez les profits de chacune de ces firmes
d) Quelles marques subsisteront à long-terme ?
e) Calculez les quantités produites par ce secteur à long-terme.

d) Pour savoir les firmes qui subsistent à LT il faut trouver i tel que profit=0. 

30 − 8𝑖 +
𝑖2

2
=0 Le delta vaut 4, les racines sont donc 8+2=10 et 8-2=6. On sait que 10 ne peut pas être 

pris en compte car cela correspond à des quantités négatives. Il y aura donc 6 firmes (si on fait le 

test on tombe effectivement sur un profit nul dans ce cas de figure).

e) Les quantités produites de long terme sont la somme des quantités individuelles soit:

q1+q2+q3+q4+q5+q6=7+6+5+4+3+2=27



FIRME B

prod. Faible prod. élevée

FIRME A prod. faible (4;4) (-4;5)

prod. élevée (5;-4) (-2;-2)

Deuxième partie : Oligopole

5. Supposons que deux firmes (A et B) opèrent sur un marché oligopolistique. Les profits réalisés par chaque firme

dépendent du niveau de production qu’elle choisit de réaliser, ainsi que de celui des ses concurrents. Le tableau suivant

décrit les différentes situations possibles ;

Déterminez la ou les affirmations exactes:

a) le couple (-2;-2) est une situation d'équilibre où se retrouvent les deux firmes ;

b) la stratégie dominante est, pour chacune des deux firmes, de produire une quantité élevée ;

c) la meilleure stratégie est, pour chacune des deux firmes, de produire une quantité faible ;

d) le couple (4;4) est une situation stable. En effet, il s'agit d'un équilibre car aucune des firmes ne pourra augmenter son

profit

Vrai

Vrai

Faux (ne pas confondre la meilleure stratégie pour chacune des firmes et le meilleur résultat pour la société dans son ensemble)

Faux, ce n’est pas une situation stable, il n’y a pas de contrat où autre incitatif assurant qu’une des firmes ne 
trichera pas



Duopole: concurrence à la Cournot versus concurrence à la Stackelberg

• En concurrence à la Cournot, on trouve les quantités produites en calculant RM=CM pour chacune des

firmes. La difficulté est que la demande du marché depend des quantités que chaque firme produit, il y a

donc interdépendance. RM depend des quantités que la firm choisit de produire mais aussi des quantités

que l’autre firme choisit. En égalisant RM à CM, on obtient deux équations avec deux inconnues qui forme

un système que l’on peut résoudre facilement.

• En concurrence à la Stackelberg, les choses sont un peu plus délicate. Une des deux entreprises est “leader”,

elle choisit les quantités qu’elle veut produire en prenant en compte la réponse que la seconde firme aura.

On obtient la réponse de la seconde firme en égalisant RM=CM. Ensuite, on introduit cette expression dans la

fonction de profit de l’entreprise “leader” avant de la maximiser. Le nouveau problème ainsi formuler implique

que lorsque l’on maximise la fonction de profit de l’entreprise leader, celle-ci prend comme contrainte que la

seconde entreprise choisira RM=CM à l’optimum, peut importe la quantité qu’elle choisit.



6. Soit un marché en oligopole où coexistent deux firmes. Les produits vendus par ces deux firmes sont indifférenciés, de

sorte que la demande s’exprime par P=1-q1-q2. Pour simplifier les calculs, on suppose que les coûts de production sont nuls

(les firmes maximisent donc leur recette totale).

 Commençons par analyser le cas dit de « Concurrence à la Cournot » : simultanément, chaque firme choisit ses 

quantités produites (le choix des quantités par une firme ne peut donc pas directement influencer les quantités de 

l’autre firme). Nous calculons donc un équilibre de Nash dans un « jeu statique » : 

a) Quelles sont les quantités choisies par la firme 1 si elle pense que la firme 2 choisit des quantités q2 ?

b) Quelles sont les quantités choisies par la firme 2 si elle pense que la firme 1 choisit des quantités q1 ?

c) Sachant qu’à l’équilibre de Nash les anticipations de chaque firme sont exactes, quelles sont les quantités produites à l’équilibre ?

La firme 1 maximise son profit: (1-𝑞1-𝑞2)×𝑞1 et va égaliser RM à CM: RM=1-2𝑞1-𝑞2. CM=0  ->  𝒒𝟏=(1-𝒒𝟐)/2

La firme 2 maximise son profit: (1-q1-q2)×q2 et va égaliser RM à CM: RM=1-q1-2q2. CM=0  ->  𝒒𝟐=(1-𝒒𝟏)/2

L’équilibre est obtenu en résolvant le système d’équation lorsque les deux firmes sont à l’optimum : 𝒒𝟏=(1-𝒒𝟐)/2=(1-(1-

𝑞1)/2)/2.

Donc : 𝑞1=1/4+𝑞1/4 -> 3𝑞1=1 -> 𝑞1=1/3=𝑞2

Les deux firmes choisissent la même quantité dans le cadre d’une concurrence à la Cournot lorsqu’elles ont les mêmes 

fonctions de coûts et une demande identique. Le problème est symétrique.



La firme 2 maximise son profit: (1-𝑞1-𝑞2)×𝑞2. et va égaliser RM à CM: RM=1-𝑞1-2𝑞2. CM=0 => 𝑞2=(1-𝑞1)/2

La firme 1 maximise son profit: (1-𝑞1-𝑞2)×𝑞1, en prenant en compte la réaction de la seconde firme: 𝑞2=(1-𝑞1)/2.

La recette totale (et donc son profit également)  de la firme 1 s’exprime donc par : (1-q1-(1-q1)/2)×q1=(1-q1)×q1/2

RM=1/2-𝑞1. CM=0 -> 𝑞1=1/2 ; 𝑞2=1/4

 Maintenant, nous analysons le cas dit de « Concurrence à la Stackelberg » où la firme 1 choisit ses 

quantités q1 avant que la firme 2 choisisse ses quantités q2. Dans ce cas, la firme 2 choisit donc ses 

quantités en connaissant les quantités déjà choisies par la firme 1 : les quantités choisies par la firme 

1 influencent directement les quantités choisies par la firme 2. Nous calculons ici un équilibre de 

Nash dans un « jeu dynamique » : 

a) Etant donné q1, quelles sont les quantités choisies par la firme 2 ?
b) Sachant comment réagira la firme 2, quelles sont les quantités que choisit la firme 1 ?
c) Calculez les profits de la firme 1 dans la situation (a) et dans la situation (b). La firme 1 préfère-t-elle être

flexible ou se mettre dans l’incapacité d’adapter rapidement sa production ?

profits (a) : (1-2/3)×1/3=1/9

profits (b) : (1-1/2-1/4) × ½=1/8

La firme 1 préfère donc pouvoir mener le marché en choisissant ses quantités avant la firme 2. On peut aussi vérifier que la 

firme 2 fait moins de profit que la firme 1 dans le cas Stackelberg : on a donc intérêt à « s’engager », c’est-à-dire à réduire 

stratégiquement sa flexibilité par rapport à la décision de l’autre firme.


